


Venez à la manif de quartier: “Voisin.e.s rebelles – Quartiers solidaires – Ville d'en bas“ 
le 19.11 à 16:30, Herrfurthplatz (U8-Boddinstr.)

La peur de l'éviction à Neukölln est omniprésente et beaucoup sont menacé.e.s de perdre leur logement. Trouver un
nouvel  appartement  dans  les  quartiers  nord  de  Neukölln  est  dorénavant  réservé  à  quelques  privilégié.e.s.  Les
migrant.e.s sont entassé.e.s et isolé.e.s dans des gymnases et l'ancien aéroport de Tempelhof, les expulsions forcées
et déportations par la police allemande font part intégrante de l'aliénation quotidienne. Il est temps de s'y opposer et
de descendre dans la rue.

Voisin.e.s rebelles 

Plus de 10 000 demandes d'expulsion ont été déposées en 2015 à Berlin et sont le reflet de l'intérêt capitaliste à augmenter les 
loyers grâce à l'éviction des parties de la population économiquement plus faibles. Il n'est pas rare que ces demandes 
aboutissent en expulsions. 
Même si elle reste malheureusement exceptionnelle, l'organisation entre voisin.e.s contre le refoulement socio-spatial existe, 
que ce soit dans la Rigaerstr. l'été dernier, où les habitant.e.s ont chaque soir montrer ce qu'ils-elles pensaient de l'occupation 
policière de leur quartier à grands coups de casseroles, ou encore l'annonce de nombreu.x.es. voisin.e.s du quartier de la 
Wrangelstr. promettant résistance et désobéissance civile en cas d'expulsion de Hans Georg Lindenaus et de sa boutique M99. 
Rebelle signifie moins ici une certaine forme de résistance que la prise de conscience que la politique urbaine actuelle 
ne se fait pas dans l'intérêt des habitant.e.s, mais promeut activement l'éviction et le refoulement socio-spatial à coups
de lois, décrets et réglementations en faveur des propriétaires, du Hartz4, d'hébergements de masses pour les 
migrant.e.s, de déportations et expulsions. 
Un voisinage rebelle signifie lutter en fonction des possibilités individuelles contre l'exclusion sociale et raciste ainsi que contre 
le refoulement hors des quartiers des plus défavorisé.e.s. 

Quartiers solidaires 

En Septembre dernier, l'AfD, parti populiste de droite, a fait son entrée pour la première fois à la chambre des députés avec
14,2 % des voix. Le parti est entré à Neukölln ainsi que dans 5 autres conseils municipaux où il compte introduire ses exigences
racistes et antisociales. Mais populisme contre migrant.e.s et politique sociale inacceptable sont également monnaie courante
au sein de tous les autres partis. 
Grâce à une solidarité active et directe au sein des quartiers, un contre-courant visible se forme face au durcissement des lois
relatives à l'asile, aux hébergements de masses aux conditions déplorables et inhumaines ou encore au harcèlement quotidien
du Job Center.
La coopération entre organisations de migrant.e.s, comme celle de Corasol avec le « Berliner Obdachlosenhilfe e.V » , 
association d'aide aux SDF, prouve que les marginalisé.e.s de la ville ne se laissent pas monter les un.e.s contre les autres. 
Des groupes comme le  « Erwerbloseninitiative Basta » (Initiative de chômeurs Basta), qui l'an passé occupa un logement de 
vacances à Wedding pour y offrir gratuitement des prestations d'assistance sociale, démontrent qu'une solidarité directe est 
possible. 
La solidarité est donc présente dans nos quartiers, mais a un grand besoin d'être développée afin de se donner mutuellement 
du courage et mener un combat couronné de succès sur le long terme.
Chaque chambre solidaire pour migrant.e.s, chaque espace non commercial et chaque action contre nazis et populistes est un 
pas posé dans la bonne direction. Car ce n'est qu'ensemble que nous pourrons renverser la dangereuse tendance 
actuelle et opposer coexistence solidaire à domination et exploitation.

Ville d'en bas 

Neukölln n'est pas le seul endroit où l'on se retrouve confronté.e à la menace d'être évincé.e et ce, ne serait-ce qu'à la vue des 
innombrables chantiers. La rénovation énergétique des bâtiments est un outil populaire pour chasser les locataires à coup 
d'augmentations de loyer, comme à la Fridelstraße 54. Les derniers espaces non-construits ont été bradés depuis longtemps à 
de gros investisseurs pour y construire des complexes immobiliers de luxe, comme par exemple le « Carré Sama-Riga », à 
Friedrichshain.
La liquidation de la ville ne fait pas que commencer, elle touche déjà presque à sa fin. 
Bien que réhabilitations et nouvelles constructions soient de fait positives, l'état législatif actuel et un système autoritaire les
transforment en scénario catastrophe pour les habitant.e.s. 
Le but à long terme doit être l'autogestion des bâtiments par les habitant.e.s et usag.er.ère.s. Mais il existe également d'autres
alternatives à l'exploitation commerciale par des sociétés privées, par exemple sous la forme de constructions à moyen terme
de logements communaux, comme le revendique la Communauté de locataires berlinoise, le « Berliner Mietergemeinschaft ».
Maisons communautaires, initiatives de locataires ou encore assemblées de quartier offrent d'ors et déjà la possibilité de prise
de décisions de manière démocratique et directe et essaient de faire monter la pression extraparlementaire. 
Mais nous voulons et revendiquons plus :  une ville,  dans laquelle nous décidons nous-même la façon dont nous
vivons et ce, indépendamment d'un statut légal ou de l'état d'un compte bancaire.

C'est à vous de décidez de la tournure que prendra la manif ! Nous nous réjouissons de tout mouvement de soutien,
panneaux,  bannières,  slogans  avant  comme  au  cours  de  la  manif.  La  pub  pour  quelconque  parti  politique  ou
association d'électeurs indépendants n'ont rien à faire au cours de cette manifestation, il en va de même pour tout
comportement raciste, antisémite, sexiste, homophobe, trans*phobe ou tout autre forme de discrimination !

Blog: www.friedel54.noblogs.org
Facebook: @Friedel54
Twitter: @kiezladen_f54


